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 Le patrimoine est parti-
culièrement à la fête cette année !
Grâce aux travaux entrepris,  
la ville change d’aspect et mé-
rite une re-découverte. D’autres  
travaux vont suivre. Notre « Maire- 
Bâtisseur  » souhaite continuer le  
renouveau de la ville, et c’est 
réjouissant pour nous tous, les 
amoureux de Pertuis et les pas-
sionnés de patrimoine.
Il ne faut pas hésiter à marcher. 
C’est à travers une promenade 
pédestre que l’on découvre le plus 
souvent des lieux oubliés, souvent 
enfouis au fond de la mémoire et 
qu’un simple détail fait ressurgir.
Les visites guidées de l’été et 
les Journées du Patrimoine sont 
là pour vous permettre de vous 
approprier la ville. On peut aussi 
simplement flâner sur le cours à 
l’ombre des platanes, et faire une 
halte auprès des fontaines ou  
entreprendre un parcours plus 
sportif au bord de l’Eze ou du canal 
du Sud-Luberon.
Rarement, les thèmes de visites 
proposées ont été aussi riches et 
variés. Profitez-en !
Sans oublier les nombreux spec-
tacles et animations qui jalonnent 
les mois de juillet et août !
L’été à Pertuis, c’est «  L’été en 
Provence », une image de marque 
que nous envient nombre de tou-
ristes, venus de très loin souvent. 
Vous, qui habitez chez nous, soyez 
les ambassadeurs de notre ville et 
de nos savoir-faire auprès de ceux
que nous accueillons.

Pour les 33èmes journées Européennes du  
Patrimoine, le thème choisi  « Patrimoine et Citoyen-
neté » peut se décliner de plusieurs manières. 
Pertuis et le Pays d’Aix ont choisi de mettre à 
l’honneur un grand humaniste du 17ème siècle : 
Nicolas Fabri de Peiresc. Cet homme, Conseiller 
au Parlement d’Aix et grand érudit, était à la 
fois philosophe, astrologue, botaniste, zoologue et 
écologiste. Un magnifique parcours et de nom-
breux centres d’intérêt qui nous ont inspirés.

La ville vous propose de rêver dans un jardin zoologique imaginaire, peuplé  
d’animaux plus ou moins fantastiques, au Parc Granier, puis de découvrir un jardin  
de « simples » créé par le service municipal « espaces verts », tandis  que le photo 
club « Image…In» exposera à la Chapelle de la Charité les photos animalières de 
ses artistes, et qu’Hervé Maury, peintre de renom, vous fera partager son goût 
pour un bestiaire sympathique et farfelu. « Li Reguignaire » vous entraîneront à 
la découverte d’outils agricoles anciens, et « Patrimoine à Venir » vous fera visiter 
les jardins familiaux à Vidalet et au Setti de Barba. Mais ce n’est pas tout !

Les archives ouvrent leur porte comme chaque année pour découvrir, à travers une 
exposition sur la citoyenneté,  « tout ce que vous vous avez toujours voulu savoir 
sur le passé de la ville... sans jamais oser le demander ! »

Le donjon, l’église Saint Nicolas et les vestiges des couvents feront l’objet de  
visites. Des visites itinérantes du théâtre sont programmées pour la première fois  
sous une forme familiale et ludique, de même pour les espaces verts du 
centre historique. Une conférence, en mairie, du député des Bouches-
du-Rhône Christian Kert, permettra de découvrir ou de mieux connaître  
Mirabeau, dont la statue vient d’être inaugurée sur la place Mirabeau.  
Cerise sur le gâteau, la future médiathèque sera ouverte exceptionnellement 
au public pour des visites guidées. La journée de samedi se terminera par la  
découverte en musique du nouveau théâtre de verdure sur la colline du Saint - 
Sépulcre avec un concert du Conservatoire de musique.

Un panel de découvertes pour tous les goûts, dont les détails et les horaires seront 
communiqués début septembre. D’ores et déjà pensez à réserver votre week-end !

La citoyenneté se renforce à travers ce bien commun qu’est le Patrimoine, symbole de 
notre communauté pertuisienne. Nous partageons tous la même joie à découvrir 
dans tous leurs détails, les lieux, les jardins, les monuments qui nous entourent, 
du plus simple au plus recherché. N’oublions pas que, selon Victor Hugo, « la 
beauté d’un monument appartient à tout le monde ». Profitons de ces journées 
pour mieux connaître notre ville et nous l’approprier, nous ne l’aimerons que davantage !
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PORTRAIT : CLAUDETTE OCCELLI-SADAILLAN, 
UN «MONUMENT» DU PATRIMOINE PERTUISIEN

Michèle GAMET : Claudette, vous et votre association « Li Reguignaire 
dóu Luberoun » animez Pertuis avec maestria depuis 36 ans. Vous faites 
vivre, ou revivre, chez nous la culture provençale. Mais où puisez-vous 
votre énergie et vos connaissances ? 

Claudette OCCELLI : je suis née à Cavaillon (personne n’est parfait !) 
mais mes parents habitaient Pertuis et, même si j’ai vécu une partie de 
ma jeunesse à Mérindol, je me suis toujours sentie Pertuisienne. C’est içi 
que j’ai fait mes premiers pas à Pertuis. Puis retour à Mérindol, berceau 
de la famille Sadaillan, et un peu à Plan d’Orgon, pays de ma  mère. Et 
à nouveau Pertuis. Après mon bac à Avignon, je suis entrée à l’école  
normale d’instituteurs à Aix et deux ans après j’en suis sortie « Major », 
à 19 ans. Je me suis mariée à 19 ans avec Jean-Claude Soulié, profes-
seur au collège et très vite Frédéric est arrivé. Frédéric, auquel j’ai trans-
mis ma passion de la Provence et du Provençal et qui met à l’honneur 
« la lenguo nostro » avec son émission Vaqui sur France 3.

M.G. : d’où vous est venu cet amour de la Provence, de sa langue et de 
ses traditions ?
C.O. : au départ, je crois que ça a été inconscient chez moi. Ma famille 
parlait provençal à la maison et à la fin de la classe de 3ème, j’ai eu un 
prix, le collège m’a offert « Mireio» de Frédéric Mistral, une révélation !
Alors, en seconde, j’ai pris des cours de Provençal. Puis en 1968, j’ai  
adhéré au Félibrige ainsi qu’à l’association «  Lou Prouveunçau à  
l’Escolo » qui inaugura son premier stage de Provençal en juillet 1970 à 
Pertuis, suivi depuis de nombreux autres. C’est ainsi que j’ai rencontré Jacques Occelli, un de « mes élèves », Pro-
vençal dans l’âme, éducateur de rugby et philatéliste. Il reprit des études, décrocha un diplôme, ouvrit un cours 
de Provençal au C.E.A à  Cadarache... et m’épousa ! J’ai eu le plaisir d’ouvrir tous les premiers cours de provençal 
de notre ville.

M.G. : Claudette, parlez-moi di Réguignaire, « qu’es aquò» ?
C.O. : j’ai créé l’association en 1980, après une dizaine  
d’années de cours libres sur les conseils de Christian Touratier, 
professeur de linguistique à la faculté. La 1ère année, la Pré-
sidente était Marcelle Pelloux qui très vite m’a cédé la place. 
« Reguignaire » veut dire « regimber, ruer dans les brancards, 
résister ». Ce nom,  choisi par Jacques, est très important pour 
moi. Nous voulons envers et contre tout défendre la langue et 
les traditions. Nous nous défendons d’être « un groupe folklo-
rique ». Notre association est d’ailleurs labelisée  par la direc-
tion départementale Jeunesse et sport.

M.G. : quels sont vos rapports avec le Félibrige?
C.O. :  Majorale depuis 10 ans, décorée de la Cigalo d’Irlando 
– la première du Vaucluse -  je siège au Consistoire qui est 
l’assemblée dirigeante des 50 Majoraux, venus des 6 grandes 

régions félibréennes, appelées « Maintenances ». L’ensemble est présidé par le Capoulié Jacques Mouttet. J’ai été 
élue assesseur de la Maintenance de Provence. Ainsi, lors des manifestations dans tout le sud de la France, je 
porte haut les couleurs de Pertuis.

M.G. : de toutes vos actions menées à Pertuis, quelles sont celles qui vous ont le plus marquée ?
C. O. : les grands anniversaires : - 10 ans, avec la pose du buste de Mistral à la chapelle de la charité ; 20 ans, 
la journée de « la bouvine » avec les vachettes dans les rues de Pertuis. Mais aussi  les journées en hommage 
à Joseph d’Arbaud, immense poète en langue provençale, avec la sortie à la « pichoto bastido » de Meyrargues, 
renouvelée chaque année.

M.G. : et vos plus grandes satisfactions?
C.O. : la première c’est d’avoir travaillé toujours en bonne entente avec quatre municipalités successives. La 
seconde est la reconnaissance du Conseil régional qui nous a attribué par deux fois (1987 et 1995) « la Mireille 
d’or », distinction qui honore une action culturelle provençaliste. La troisième enfin, avoir pu garder un caractère 
convivial, familial et sérieux dans l’action au sein de l’équipe des Reguignaire.

M.G. : vos  relations « affectives » avec Pertuis ? 
C.O. : « Pertuis est ma ville de conscience ».  Je voudrais finir ma vie en me disant « je n’ai pas laissé perdre... j’ai 
transmis », surtout si « l’oustau de la culture provençale » voit le jour dans ma ville... mission accomplie !
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LE  SETTI DE BARBA 
UN QUARTIER MÉCONNU DE PERTUIS

La réalisation de la « coulée verte » de Pertuis et des 
jardins familiaux en bordure de l’Eze est l’occasion de 
découvrir le Setti de Barba, situé à l’ouest de la ville, 
et son histoire.

Ce quartier a gardé le nom de son dernier propriétaire, 
un certain Balthazar Barban. La maison de Barban 
appartenait à une famille noble pertuisienne. Les Barban 
s’étaient établis à l’extérieur de la ville dès le 12ème 
siècle, au « seti » qui signifie siège, élévation naturelle 
du terrain sur la rive gauche de l’Eze. A  partir du 
toponyme seti (siège) et Barba dérivé de « Barban » 
ou « Barbani » on peut donner l’explication du nom du 
quartier : Setti de Barba. 

Revenons à Balthazar Barban, homme de qualité et 
Premier Consul - titre donné seulement aux personnes 
nobles - qui vécut au 16ème siècle. Cet homme, jamais 
marié, avait une « maladie d’esprit » étrange contre 
les pauvres qu’il martyrisait. Il les persécutait et les 
chassait de toutes parts à coup d’injures, de pierres ou de bâton. Un jour de Pâques, Balthazar Barban faisant sa 
prière en l’église Saint Nicolas demanda pardon à Dieu, souhaitant se repentir. Il décida de transmettre sa fortune 
à la postérité ; il fit son testament et légua à l’hôpital Saint-Jacques « tous ses biens et facultés qui étaient consi-
dérables », notamment le terrain à droite en descendant la rue de Croze actuelle, qu’on appelait la Montagnière 
et qui lui appartenait. Il mourut, dans la douleur, atteint d’une apoplexie le 5 avril 1545 à l’âge de trente-six ans.

Le Conseil de ville décida alors d’acquérir la maison Bar-
ban, une des maisons qu’il avait transmise par héritage à 
l’hôpital Saint-Jacques pour y installer la nouvelle maison 
communale. Cette maison se situait dans la rue Saint-Nico-
las. Pour l’autorisation de l’échange, on saisit l’archevêque 
d’Aix qui donna la commission à son official de venir visiter 
les lieux et en faire un rapport. La maison de Barban fut es-
timée valoir beaucoup plus que l’ancienne maison de ville. 
La différence sera payée par la commune. Le contrat fut ra-
tifié par un conseil général qui se rassembla le 31 mars 1549 en 
cette maison Barban et décida par délibération de « travailler 
incessamment à rendre l’ancienne maison commune une 
habitation commode pour les pauvres... ». A l’origine de 
cette acquisition, il y eut un procès assez curieux. 

Faisant suite à l’histoire des « Barban », Il n’est peut-être 
pas fou d’imaginer que le « parcours santé » et les jardins 
familiaux au bord de l’Eze que vous pourrez découvrir lors 
des journées dédiées au Patrimoine soient un retour aux 
sources historiques du 16ème siècle. 

Recherches faites par Delphine Segond du service Patrimoine.

Références Historiques tirées des Archives de la ville de Pertuis :
-Cadastre 1542 (CC7)
-Messire Jean Monier, Histoire de Pertuis XVIIème siècle
-Inventaire du Pays d’ Aigues p.509-510
-Connaissez-vous notre ville Pertuis, à l’Époque Féodale dans le bulletin municipal n°5, 1975, p28-29
-Marsily (J.-M.) Pertuis vu à travers son terrier de 1602 dans le bulletin municipal n°7, 1977 p10.
-Fouilhé Marie Thérèse, A travers ses rues, Pertuis se raconte. 
-La Terre du Fort dans le bulletin municipal n°13 décembre 1982 p14. 



LE SAINT-SÉPULCRE DE PERTUIS

A l’occasion de la création d’un théâtre de verdure sur la colline du Saint-
Sépulcre, dont l’inauguration est prévue le 17 septembre pendant les 
journées européennes du Patrimoine, il est intéressant de rappeler l’origine 
de cette appellation.

Le Saint-Sépulcre est, selon la tradition chrétienne, le tombeau du 
Christ, c’est-à-dire la grotte (maintenant englobée dans l’église du 
Saint-Sépulcre à Jérusalem) où le corps de Jésus de Nazareth fut déposé 
au soir de sa mort sur la croix. Selon Eusèbe de Césarée, l’empereur ro-
main Hadrien fit construire, au 2ème siècle, un temple consacré à Vénus 
sur l’emplacement du Saint-Sépulcre pour dissimuler le tombeau dans 
lequel Jésus avait été inhumé. La tombe du Christ est vénérée par de 
nombreux croyants comme étant le lieu où le corps de Jésus de Naza-
reth a été enseveli avant qu’il ne ressuscite.Un édicule de marbre a été 
bâti au-dessus du tombeau ; c’est celui-ci que l’on peut voir aujourd’hui 
à Jérusalem.

Mais revenons à Pertuis ! Le chemin du Saint-Sépulcre mène de l’avenue Pierre Augier à la Chapelle du Saint - 
Sépulcre au-dessus des terrains de tennis. La colline paraissait lointaine lorsque Pertuis n’était qu’un village 
protégé par ses remparts.
La chapelle du Saint-Sépulcre est relativement récente puisqu’elle date du 18ème siècle. Elle est petite et très 
épurée. Symboliquement, elle protégeait un gisant (le corps du Christ). Elle est construite à partir de moellons et 
de molasse et recouverte d’un enduit partiel en façade. Elle est composée d’une couverture en tuiles creuses et 
en pierres pour l’ensemble de la toiture qui se compose d’un toit à longs pans. Le mode de couvrement est relevé 
par une voûte en berceau plein cintre. Au sujet de l’édifice et de sa décoration ornementale, soulignons quatre motifs 
principaux, relevés comme suit volute, cartouche, ordre toscan et fronton. 
Comme dans tous les villages, elle devait accueillir une procession des Pertuisiens, probablement le jour de 
Pâques. Mais on ne trouve aucune trace d’un chemin de croix pour y accéder, comme il en existait dans bon nombre 
de communes. Elle a été dégradée par le temps et par un vol avec effraction…elle est en cours de réhabilitation.

La ville de Pertuis propose en juillet et en août des visites guidées 
du patrimoine pertuisien les jeudis, vendredis et samedis.

Outre la visite du centre ancien, qui permet de découvrir la 
globalité de ce qu’était Pertuis du 10ème au 19ème siècle, 
d’autres visites, plus « ciblées », sont proposées.
C’est l’occasion de découvrir (même pour les Pertuisiens !), plus 
en détails le passé de notre ville.

Laissez-vous tenter c’est gratuit !

Plusieurs thèmes au choix :
-Les couvents : Pertuis était au 17ème siècle, une des villes 
les plus « conventuelles » de France; on l’a même comparée 
au Vatican (sic!), en toute modestie. S’il n’en reste pas grand-
chose, la révolution ayant fait son œuvre, il y a tout de même 
de « beaux restes ».

-Pertuis à travers les cartes postales anciennes : l’occasion de visualiser ce qui existait au début du 20ème siècle 
et l’existant.
-Les fontaines et lavoirs, nombreux et attractifs, pour se rafraîchir pendant la période estivale.
-Les remparts, témoignage du prestige et de la puissance de la ville au Moyen-Age.

Et puis bien sûr, et toujours, les visites de l’église Saint Nicolas et des restes du château fort, fleurons de notre ville.

Renseignements et horaires au 04 90 79 56 37.
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